
~z~ndoit être 'Vigo alâ e menlt tipriiyée piat les &ouvernesieuià.

àmoins que ces gouverfleiefl'5sl tic; ~ nè que pour-sauver

l'autorité et îeà droits dyuastiqtleq, .il faille laisser amoindrir la puii-

sance souveraine oit même l'abandorffler ev partie.

4. L'antion des jésuites est un rnoyèfl très propre pour réveiller le

se- 1, 4 4ý.slgex 
P.6nittrnnft çRnî inteirnidiiire inites- les clasqe-q

de la société, cette actio fait revivre partoutt la piété, s'oppose aux

plans du p'arti révolutionnaire et déjoue ses manoeuvres séductrices.

Voilà pourquoi la compagnie de Jésus est en butte à la haine.

5. Voilà pourquoi encore les hommes qui donnent le ton pour crier

contre les jésuites se retrouvent parmi les premiers coryphées de la

révolution. lis ont rallié toute une troupe de ii miniorum genl trit,

germano-zatholilues, pamphlétaires, i -*dact etr- de journaux vendus

au gothaïsme. Les vieux préjugés populaires leur offrent un torraîa

facile à exploiter ; ils entraînent ainsi une foule de pauvres aveugles.

qui ne sauiraient porter par eux-mêmes tit jugement en par-ille

matière. Cela leur est d' autant plus aisé que pas une vois: impar.

tiale ne s'élève pour défendre là vérité.

6. C'est là une des plus grandes hontes de notre temps. Le terio-

risme révolutionnaire intimide les hommes de talent et d'expérience,

qui seuls ont assez d'auto)rité pour opposer efficacement les graves

paroies de la science aux 'égarements de l'opiiîon publique. Coca'

ment dès lors le peuple ne serait-il pas séduitl> On l'accable juisqu'au

dégoût de pamphlets accusateurs, et jamais il n'entend un mot de

défense ou de justification.
7. Quiconque se glorifie du nom d'Allemand devrait prendre à,

cSeur de pratiquer ce qui a fait estimer la loyauté alle mande chez

toutes les nations:- c' et le calme réfléchi dans l'e.xamen, la justce

consciencieuse duns le jugement. l'inaltérable fidélité dans l action.

-Je suis fort éloigné de vouloir imposer a autorité ma conviction

personnelle à qui que ce soit. Je nie permettrai néanmoins de

in'adresser à ces hommes qui, pour flatter l'opinion, frappentL si incon-

sidérément sur toute itrie classe de leuifs concitoyens, et je let

demanderai s'ils se sont jamais donné la peine '-'examiner la 'Vérité

des faits imputés aux jésuites et la logique des conséquences qu'n

en tire. AX défaut d autre réponse, ils me d..ont peuit être qu'ils se

croient autorisés à reconniaître dans la voir du peuple le juîgement &e

Dieu ; je leur rappellerai alors la pl-us célebre des sentences populaires;

la cause entendue, le juge avait prononcé en ces termes: -"Je ne

trouve aucune, culpabilité dans cet homme." Alors retetît ce cri du

peuple: " lCrucifiez le!1 --ricifiez-le!»

Causes de béatificaftio.-Les EEnes cardinaux et les prélats et

consulteturs de la sacrée Congrégation des Rites se sont r'éunis en

séance générale ou définitive, sous la présidence du souveain~


